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ÊPRÉSENTANS  £>U  PeUPLE^  }' 


La  préclpîtatioiî  avec  laquelle  fut  prlfe  hier  la  décî- 
fion  fur  les  émigrés  prétendus  naufragés  à Calais  ne  nous 
a pas  permis  peur  - être  de  porter  une  attention  affe^: 


1KEN£WB£iUiY 

UKitARY 


M.-J . B A U D E T ( du  Puy-ae-uorae;, 

Sur  le  projet  de  réfolution  relatif  aux 
difant  naufragés  a Calais. 
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rcflécriie  fur  le  projet  de^réfolution  prëfenté  par  notre  col- 
lè2;ue  i-ecoiate , & fur  le  danger  des  conféquences  qui  en 
réfulteroient  : je  vais  elTayer  de  vous  les  préfenter  & de 
rarnener  ainli  votre  opinioh  fur' un  objet  bien  plus  impor- 
tant par  rinflueaCe  que  pourra  avoir  votre  dé;,iliori  fur  la 
tranquillité  , la  fureté  publiques  , que  par  celle  que  Ton 
pourroit  craindre  des  hommes  qui  nous  occupent  en  ce 
moment. 

Ce  n eft  point  fur  le  fond  de  la  qiiefHon  que  porte- 
ront les  réflexions  que  je  vais  vous  foumetne  , c*eil  Ipécia- 
lement  fur  les  conféquences  qui  fe  déduifent  du  projet  qui 
vous  eft  propofé  5 quelles 'frapperont. 

C article  premier  de  ce  projet  prononce  la  détention  en 
France  , jufqua  la  paix  générale , des  prétendus  naufragés 
d^  ..CalaVt.  d’agglprnércL  dans 

les  maifons  de  fureté  tous 'ceux  des  émigres  qui_,  vomis 
p-ar,  les  Anglais  pour  porter  le  fer  la  défolation  dans  U 
Rémibîique  , pourroient  ‘être  atrêté^' dans,  leurs  'projets  par 
la  force  des  mefures'  qui  aiirolefiit  'été  -prifes.  Comme  ceux 
d aujourd’hui  ces  émigrés  feront  des  naufragés;  ils  n’auront 
point  été  pris  les  armes  â la  main  ; les  commiflions 
militaires  , d’après  votre  décifion  aétueile  , feront  bien 
plus  fondées  à .déclarer  leur  încqrn'pétehce  ; les  traîtres 
échapperont  au  jufle  fupplice  qu’ils  devroient  ne  pouvoir 
éviter , 6<  bientôt  , fous  le  titre  de  naufrages  , avec  la  ref- 
fource  de  ce  titre  , les  éndg^rés  vont  encore  inonder  le 
fol  de  la  République  ; ils  vont , dans  toutes  les  parties 
de  la  France  ^ agiter  de  nouveau  les  brandons  de  la  dif- 
corde  Sc  de  la  guerre  civile. 

On  les  détiendra Mais  leur  or  &:C€lui  de 

l’Angleterre;  mais  le  crédit les',  ratrigues,  l’influeoce  que 
pourraient  avoir  quelques  - uns  de  leurs  partifans  ou  de 
leurs  amis  , ne  leur  fourniroient-ils  pas  tous  les  moyens  de 
déchirer’  encore  notre  patrie,,  de  .féduire  ; d’ég^er  mie 
portion  du  peuple  , & d’armer  quelques-uns  , 4u„  . poignard 

parricide  qu’ils  noue  celle  de  porter  eux;ii^èmes.? 
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On  les  détiendra  .....  Mais  cette  détention  elle-^ 
même  n’eft-elle  pas  du  plus  grand  danger?  Ne  craignezwous 
pas.  fl  déjà  çe  n a été  laiç , qu on  ne  faifè  entendre  les  mots; 
de  jujlice  , ^humanité ^ peut-être  plus  encore  ! & que  Ton 
ne  porte  par  eetnoyen . dont  on  ufera  dal>ord  fecretemenc, 
le  découragement  dans  l’ame  des  républicains , la  crainte 
dans  celles  des :•  acquéreurs  de  biens  nationaux,  la  joie  & 
refpérance  dans  celle  des  fçejérars;  qui  nont  ceffé  de 
méditer  rafTervilTement  de  notre  patrie? 

Juflï€ey  humanité]  Ah  ! fans  doute,  npus  les  chérilTons 
Tune  & l’autre , mais  non  a la  manière  des  réaéteurs  royaux. 
Jujlice  . . . mais  qu  exige-t-elle  de  nous  ? la  punition 
des  criminels,  la  fûreté  de  la  République^  or  quels  plus 
grands  co  pables  , quels  plus  cruels  ennemis  de  la  patrie 
que  les  émigrés  1 humanité  . . . repréfentans  du  peuple, 
c’eft  parce  que  nous  connoilTons  ce  fentiment  délicieux  que 
nous  ne  foufftirons  pas  que  les  émigres  & les  brigands  de 
toutes  couleurs  renouvellent  laflalTinat  des  répubüçains  , deg 
amis  les  plus  ardeils  de  la  liberté  de  la  patrie  elle-même. , , , 
Jujlice  ....  Elle  a prononcé  Farrêt  des  émigrés il  ne 
nous  efi:  plus  permis,  il  n’eft  permis  à aucune  aurpricé  de 
le  changer  ; 6c  le  fort  unique  qui  les  attend  fur  le  fol  de 
la  République  efl:  irrévocablement  prononcé  : c’eft  la  mort. 

Mais  on  vous  dit  : Les  tribunaux  ont  déjà  ftatué  à diffé- 
rentes reprifes  fur  les  prétendus  naufragés  de  Calais^  une 
loi  du  i5  thermidor  an  5 a prononcé  leur  déportation  \ ôc  celle 
du  19  fruélidor  a confirmé  cette  difpofidon  ; vous  ne  pou- 
vez que  les  déporter.  D’un  autre  côté  , on  vous  die  que  cette 
déportation  fera  illufoire , que  les  Anglais , maîtres  des 
mers , s’oppoferont  avec  fuccès  à ce  qu’ils  atteignent  le 
lieu  de  leur  déportation.  Eh  1 que  nous  importe , citoyens 
repréfentans , que  ces  émigrés  voyent  ou  les  bords  de  la 
Sinamary  ou  ceux  de  la  Tamife  ? que  nous  importent  les 
vains  efforts  de*  cette  poignée  de  faétieux  contre- révolu^ 
tionnaires  ? pe  qui.Jious.  importe  , c’eft  que  les  lois,  ne  foienc 
poihe  élpdées"'^  le  crime  impuni,j..  c’eft  que' les  plus  im- 
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pîacâbles,  comme  les  plus  dangereux  ennemis  de  la  liberté, 
ne  fouillent  pas  plus  long  - temps  de  leur  préfence  notre 
territoire , ôc  que  la  déportation  ou  le  fuppiice  qu’ils  ont 
mérité  nous  en  délivrent  promptement. 

Je  demande  le  renvoi  du  projet  'de  notre  collègue 
Lecointe-Puyraveau  à la  commiffion  exilante,  l’impreffion 
du  rapport  qui  vous  a été  fait  à ce  fujet  Ôc  rajournement 
de  la  difcuÆon  a tridi  prochain. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Nivofe  an  7, 


